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Aspects cliniques 

« Fièvre floue 
Myopie transitoire 
Thrombopénie 
Activité exposante 
 
Ne pas écarter le D 
si 
+ atteinte pulm, 
digest, urinaire 
+ hyperleucocytose » 



Syndrome Pulmonaire Hantaviral Européen 

Fe 42 ans 
Fièvre & hypoxémie 

VNI - VM 



1994 



Syndrome de Guillain-Barré 
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Hô 62 ans 
Tr neuro-végét. 

Parésie M.I. 
LCR+ EMG+ 



Hô 62 ans  
- Fièvre 
- Splénomégalie 
- Bi-/tricytopénies  
    (mais Plaq50.000) 
- Hypertrigly 487mg/dl 
- Ferritine 10.000ng/ml 
- PM : Hémophagocytose  

 

Syndrome d’activation lympho-histiocytaire 
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Epidémiologie:  

Incidence annuelle moyenne 
Sur les années 1994-2004  

(par 100.000 habitants) 

Nombre annuel de cas d’hantavirose en Belgique 

En Belgique 
276 cas/an années 2005-2007 
pour moyenne de 94/an avant 

372 cas 

Sud du pays et frontière franco-belge 



Transmission  
directe 

Transmission  
indirecte 

Cycle de transmission de l’hantavirus 16es Journées Nationales d’Infectiologie, 
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Epidémilogie 



Facteurs humains 
• Activités dérangeant les nids des rongeurs : 

⇒ Rénovation de maison, nettoyage  
⇒ Introduction dans des places closes occupées par les rongeurs. 

• Activités plaçant l’homme en contact prolongé avec l’habitat du rongeur : 
⇒ Camping – dormir sur le sol, dans des huttes 
⇒ Exercices militaires  
⇒ Activités forestières (bois de chauffage++) - fermières 
 

 
 
 

Risque accru si fumeur (Vapalahti, Clement&Colson 2005) 

L’HOMME : Etudes cas/contrôles 



LE RONGEUR : Ecologie 

L’Environnement 
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Ecologie de l’hôte :  
 
• Habitat = Forêt déciduales (+conifères) >< (Bocage avec haies*) (Guivier) 
 Sous-bois dense – qualité de la végétation (« verdeur ») (Linard). 
 A prédominance de hêtres. 
 Couche d’humus au sol (épines + résidus de feuilles). 
 Humidité du sol (Verhaegen) 
 Parcelles boisées de grandes tailles, non morcelées.  
 

- Etude sérologique : 21.059 Belges en bonne santé, donneurs de sang. 
 => 1,30% seropositifs PUUV IgG; 
 => prévalence + élevée dans le sud (plus forestier). 
 
*moindre qualité pour les ressources alimentaires  
+ grandes variations de t°, d’humidité, de radiations uv 

 

LE RONGEUR : Ecologie 

L’Environnement 



 
 
• Climat : relation avec le comportement 
 Hiver doux : début précoce de la saison de reproduction. 
 Hiver rigoureux :   
 - le campagnol cherche un abri (se rapproche de l’habitat humain; 
 - (emploi accru de bois de chauffage); 
 - (les excrétats sont plus longuement infectants) (Tersago). 
 Augmentation de la densité de campagnols  
 - si t° estivales élevées 2 ans auparavant; 
 - si t° automnales élevées 1 an auparavant (=> masting) (Tersago).  
 Conséquences actuelles et futures du réchauffement climatique?  

 
• Prédateurs :   
 Augmentation de la densité des mustélidés et des 
    renards depuis 1980.  
   

 
 

 
 
 

LE RONGEUR : Ecologie 

Le Climat  



 
• Différence des genres : 
 Les mâles adultes présentent plus de blessures que les femelles  
     et les jeunes. 
 Les mâles adultes sont plus souvent infectés que les femelles  
     et les campagnols juvéniles (pour des raisons de comportement). 
 Les mâles adultes parcourent de grandes distances  
     => possibilité d’introduire le virus dans des populations « virus free ». 
 
 
 
 

• Population abondante : 
 En cas de densité importante de la population de campagnols, 
     la dispersion des campagnols hors du nid est retardée (=>printemps). 
 => disparition de l’immunité transmise par la mère lors de « l’exode » 
 

LE RONGEUR : Comportement 



Comportement de l’hôte combinée à l’écologie :   
 

• Alimentation abondante (« Mast event »)  
     (Faînes++ / Glands)  
 Augmentation des ressources. 
 
 Amélioration de la survie hivernale. 
 
 Début de la phase de reproduction + précoce et possibilité de 

deux portées (1ère : fin de l’hiver ou début du printemps). 
 => densité ++ de rongeurs 
 => animaux de la 1ère portée :  
  - développement rapide 
  - fertiles dès la première année  
   

 
 

 
 
 

LE RONGEUR : Comportement 

La « Mast hypothesis »  



Comportement de l’hôte :  
 
• Différence suite à l’infection : 
 La quantité de virus dispersé durant le premier mois de l’infection 
     est nettement + importante que pendant la phase chronique ultérieure. 
 
Et… 
 
 
 
 
 
 L’infection altère le profile de l’odeur de l’urine de son hôte  
     et les campagnols de l’entourage sont capables de le détecter. 

LE RONGEUR : Comportement 

 des cas infectés  



Variations  :  
 
• Dépend de l’abondance des campagnols : 
 Surtout en phase non épidémique (Linard).  
 Facteurs climatiques : 
 -  si t° basse pendant l’hiver;  
 -  si précipitations++ l’automne précédent (Linard) 
         l’hiver et le printemps. 

• Dépend de l’âge : 
 Les jeunes sont protégés par les AC de la mère >30jours? (Verhaegen) 
  avec l’âge (Verhaegen – Augot). ? avec le genre. 
  

• Dépend du comportement : 
 Prévalence en relation avec maturité sexuelle/agressivité/mobilité 
    (Escutenaire). 
 
 

LE RONGEUR : La séroprévalence 



Variations 
 
• Dépend de la saison : 
 Séroconversion en automne et en hiver (Verhaegen – Escutenaire). 
 - Perte de l’immunité transmise par la mère 
 - Hivernage en groupe => rencontre avec un campagnol infecté; 
 Plus haute séroprévalence  au printemps qu’en automne (Debly) 
     

• Dépend de facteur immunogénétique. 
 Variabilité de susceptibilité du campagnol (Heyman 199?) 

 
• Variations spatiales : 
 Belgique : Nord 1,79% en 2004 et 3,54% en 2005 
  Sud  5,56%                   12,30%    
  

 
 

LE RONGEUR : La séroprévalence 



LE RONGEUR : La séroprévalence 

Pas de relation linéaire entre prévalence  
et cas d’hantavirose 

2002 
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Etudes de « trapping » :  
= Séropréalence sur 9 sites avant/pdt/après le pic de 2005. 
 
• Populations résiduelles dans les aires d’habitat préféré avec conditions  
     de microclimat +. 
 Séroconversion automne 2004 – printemps 2005. 
 Abondance + grande dans zones forestières moins isolées. 
 => les parcelles bien connectées sont plus recolonisées (Linard) 
 
 Abondance de campagnols stable entre 2004 mais  

- Prévalence moyenne de 5,56% en 2004 et 13,3% en 2005. 
- Importance du nombre de mâles sexuellement actifs en automne. 
- Nombreux campagnols PUUV-IgG+ localement n’impliquent pas  
     d’office infection locale (cfr Augot).   

 
  

LE RONGEUR : Etude des années « épidémiques » 



LE RONGEUR : Etude des années « épidémiques » 

2005 
Année épidémique 

Etudes de « trapping » :  
= Séropréalence sur 9 sites 
avant/pdt/après le pic de 2005. 

                    2004    2005    NE* 
Beaumont  34%(137) 34%(77)     30 
Chimay     0% (21) 28%(129)  120       
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La « Mast hypothesis »  

1993 
Année épidémique 



La « Mast hypothesis »  

LE RONGEUR : Etude des années « épidémiques » 



La « Mast hypothesis » 
+ 

Influence du climat  

 
 

 
CANICULE : 

Été 2003 : t° 19.7°C / N 17°C 
 

Automne 2006 : t° 13.9°C / N 10.4°C 
Hiver 2006 : t° 6.6°C / N 3.1°C 

 

LE RONGEUR : Etude des années « épidémiques » 

Pourquoi des années « épidémiques » 
ininterrompues depuis 2005? 

2007 : pic de NE induit par automne chaud 
+ effet fin 2007 d’un « masting » prononcé 



Mailles A, et al. Larger than usual increase in cases of hantavirus infections in 
Belgium, France and Germany, June 2005. Euro Surveill. 2005;10(29) 

LE RONGEUR : Etude des années « épidémiques » 

Extension transfrontalière 
 en Europe Occidentale 

(avec exceptions) 
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• Aspect génétique 

 
 

… et l’homme 
  

 
 

 
 

 
 

 
 

LE VIRUS : Ecologie 

Le Virus  

2006 
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ENVIRONNEMENT 
Paysage 
Climat 

« Mast » 
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Transmissio
n  

directe 

Transmission  
indirecte 

Cycle de transmission de l’hantavirus 16es Journées Nationales d’Infectiologie, 
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LE RECHAUFFEMENT CLIMATIQUE : Quelle influence? 

Incidence de l’hantavirose  
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Modèles pronostiques 

Barrios M. 
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Mais quels modèles pronostiques pour le promeneur? le forestier? 
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Interleukine-6 plasma - urines Thrombopénie? 

La MALADIE HANTAVIRALE : 
Peut-on prédire l’évolution  

de la maladie? 



Peut-on prédire l’évolution  
de la maladie? 
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Au 5e-6e jour, des plaquettes qui restent basses 
prédisent une évolution sévère. 
 
« A low platelet count (<60G/L) precedes severe 
acute renal failure (creat>620μmol/l) » 

Peut-on prédire l’évolution  
de la maladie? 

+ 



36 
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Et merci à Philippe GELUCK 
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HANTAVIRUS DISEASE 

TUL 
PUU 

SEO 
D’autres pistes … 



Ecologie de l’hôte :  
- Baden-Wurtenberg (population comparable à la Belgique) :  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 => couverture forestière nettement plus importante; 
 => incidence de NE 3,6x plus élevée que l’incidence belge; 
 => les districts avec la + haute couverture en hêtres (15% ou +) 
      ont l’incidence la plus haute en NE. 
 
 

 
 
 

LE RONGEUR : Ecologie 
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HANTAVIRUS DISEASE 

²Nat RevMicrobiol, 11, 539-550 
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